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11 veut bien que "l'a CommuneI a que cette 'difference:' c'est que dans ce gio qu'il a fait; puisil arrive et vous dit:', ,," �, " e,� .:."," I
•

cas Ie valet, le larbin est mi�u� nourri, '(COlOi' j'ai tr�l\:'aiHe:aujdurd'hui, fat vendu Les !"affaires d'QrieBt pr�o�etlpent, veuille 'ViYr� d,e sa vie �TQ�,re ; mais il
mieux. vetu �t a plus d'henneur que J� , 3� actio'n's 20 f�., plus,.eher �qIJt\Je, ne �:e8, '; ell.core 'tonjPurs vivemen� l'�pml?tl pu: ��:ffl�� �as G,''l ell,e oublie l Etat. "

maitre, le val�t _fait 1'.hon)ne�r au m�.itre ai achetee�, ma�s aassr �- t-il- fallu ,�ql:re �

: bhq ue. \ 'Op s:att��.d tous �es JOu rs .a .

f', ?�it,c;, etc., et,c, '., j
,

'

I .de' le. recevoir, �t, le 'll1a1,t,re ,se ,fache p,o,ur cela! :a-t-Il', fa:llu dire ��s pa,r�'les,,!� Qine' entree en"eampJ:lgn� de la R1!l8Rle' ]{�s �I0n-t "v,nmnent ��pa!�.btes,; �es ,tl'?voir fait antlChambr�, �s I,� n avait pas J '?il' merne 'r,�qc-on:t!'e,.up a�'?(Hep\r qU,l � a '(:bntre ifi 'EmiCl�I(�. Seulerne,et .il IHrr'ait" gr.allds pOht}'9.�l�S, 1 de 1 eco!� de I em- '.

," fall.h, la�lle�e d� vo�loll' lUI ,deeher ��s','< o�li�e de 'IUI\P�oeN:r��.'la n!le'd 4nJd�,me� " "U18" l�s' d�pl'om�t�s. raarchent bomme �lell�"ffH�lJ�<qui .veulent d abord queb.otte�: 11 n a�ralt ,pas F�)V�. les sdu�e�s . 'ouvriers, s�ns ce}.� je ratais Ie C(i>Up.» l?e " 'des ... escargot's, car o'est ce: qui s� fait ,D.JPL:S ayp'l}� _toutes"'les vevtus ava�t de .dont ll,�e plaint anjourd'hui.. .'.' cette faeon il acquiert une ,fortune",depas- .l '

ti d' -> ties ,ays'-11l crise com":
.

f"OlfIiimen�,�!r, a nons accorder la mOl}:1�reEh bien, voyons, en as-tu assez comm,e' sant presque toujours les centames \d� ,sen 1�1 i)n�, ?lls. I .:� ,.'
, ,..

• d�s 'r€formres I, ,

. ,
I,ea'slur la joue? Es-tu assez .bafoue. assez mille francs et souvent.ies millions, Toi;, merciale' e� maust�lelle qUi sevI� �ar-, �., I", ,', ", 'J'"

'*'

meprise par cette bourgeoisie que tu a,c-. peuple du travail: tu as forcement- �es tout e�� y�I�Qy?�)le; ���to��:de� }:rnlh�ts, ',.', '''',clamps chaque [our ? Helas! non; teselus dettes, 'a�:lmQin;s ,del marHII�e'r' du neces�J l(:1'ouvriers s:b\ri�� �'ans on vrag�. Un ut,ll� , ,I
Je d�s 'phlS h�� t, qye la tn.iserq de-

avant qu'il soit un rIlC)is. te diront d'ac- ,s�,ire; 'Iui a Ie s�.perfltl e,n ne' pro\d'u�sant de dire qn,e',ia .p1i�e�e est gra,l1de. �\USSI ',viendra, �.ratJ1c;le, Y0lCI llne petite �t8:';_clamer 1a loyal'e ep�e, av'ant IHl .mo,is,. its" FleN;Jilmai's l;il'ipossMe tin'e pTop'riete etj;di� T�hi'ver T\'e�t- il ,pas,.,eneore ptu�se ;.: et �t- tlstIcjl),e jm:te et 'w'nie et, q ni pe (�.on,'"te diront encore de saluer, l'ami de Ga-- qu'ill'a gagn,ee, et .tu 1� res,p�Gte$; de I '

�'teodons-nlO\us a./v0tr;dest�bos'es te,tribles;, ',.cerne qH,e -'quelque.s Ilocalites indus-
veau, et' �e Gri�al, ainsi que le pr�fet;" v�;ent ton m�\fl1eu'r, ('P6; ,fats pIS:' ,tu.-re�..: '!F'�minel" vols, a-s8a�sinats, pill�g.es" trielles doe 'Ia Belgique:

_,

.et tOl, cralOte qu on ne te donne un, n,ou-, pectes �e I��s que c� t:lpoteur faIt ,a �e� peut-etre m�[:ne :revolution ou gqer,re Dans notre ,ville, a Verviers, il y
_

aiVtlau Ducros, t� Jeu� voteras, des �llilters, 'enfants. .

_.
.

cIvile' voila ce qu'e produira celte sta- pres dp-;;douZf 'J!"tlle' 9UVlliel(S sa_l!fs ou-fr. sans songer que tu e,s 1e m.altre, tUI�' Be�uco�,� t� rep<?ndent ,a �es ?rg�- -' '.,. '(l' ,; 'affaires'.'
" I"

" .

'

'

les recevras enco,re, et trop _h�ureux tes 1 ments.: �Ol� G est mo�\ ttalent q41 ill, a gn�,tl�n es
(, '

.

'..:.'
, ?

.

e ,(i�:I'· e vrageL· d"zi, elus seront de falre �ncore la c:our a tes, prodlJlt rna fQrtune ; ,ce.sc;>nt tes avo�al.S; , ¥aI�" que ;dIS -J,;. ..Ton.t 'lc, q
-l ;)p' ;__A, i�._ge, .\p�es' e cznq m�, e.

hourreaux.
, ,..,

",
tes .b,afbo\uill�4rs de p.a,pier,. appeles, JO,ur- ,VIens d-�H,u�eFel' ,n e�ls\t�.t.l, pa� �!l:Ja A BrtlXel.l�s� .tz;(Ji� '(fI;iile. '

, ':
, Mais me dir'as,-tu, Mus a�ons)a Repu.:. 'nalis'tes, et; autres p'rofessions" dltes ,A-t-�n Jamais eqmm.ls ta�.t ,d� ,Ylol,S et '<A 'po,u,rtrai, '�).os,t' et ,GaHd., de ,'j'
blique, et avec Qa, nous ferons pltis ta:rd, 'liberales; its aj6u'tent: m(fs parents,m'ont' d'aut'res mef'aits comme 1} ,s'en ?om- 'trois �vill'es,f'€lllnies, dim mille. ' �

.

ee que nous voudrons: parlons-el) 'un pe,u eleve dans .Ies college� ,pen\dant 6 �ns,' , met depuis 'quelque,temp!'? lues Jour,. , 'Comme on yoit� .ceJa .c(r)m�eI)€e 3;"
',de'la Republique' bourgeoise'; je teQOls '10 ans ;,' je p'rofite simplemen� d� mon nal.:lx en sont botirn�s� tellem'ent bour-

I e,qml}ter .. ,

.. " ,

aujour�'�ui un1e, le,t��e d'u�. am,i, q�i e�t ,sayoir. !U pou:'rais IQi, repo.n,dr� que res, qn'ils ne rrwntionn£;nt'pills le quart J_ �\ ,I.{
��\ Ame�lque, et"voIla'ce qu Ii �'ecrItt; Je 't�'l aijSSI tu fals un apprentissage de_. de, ce qqi se fait. Et c'es, meme� 'JPur-' Le 'Conseil fi�del'al,l d'e la:Suls�e s'Bst:I�Ile textuellem,enl: , .. "

'

, , ,',
'dIX �ns, ,que �epen,dant quand �u es

nanx, crient it l'abominatlon et pou�se'n� : rellni, il y a q�elqlles j�urs, 'en seance" « La, R¢puplrque c�_VIhse� "d:e 1 Amerl· o�vrI�r, ,t.u \

ne gagnes pas pJ�.s., �ue la J' u�t'ice a pimir d\�' la' fayon la ,plus "extra,.or"dinaire' et a ,oF-donne a u, n, ,reg{,i-«que s,est tuee. en" quar'ante an� par,l� itm �.USSI tu as du talent, qu II n �u-, .

� _.
, .' )', 1 s uel� elle �' v

«commerce effrene du � bQurgeol� aglO- 'rait certainement pas, et que tu creves
I
severe, les ma,lheu.reux su� ,e ,q .

f'; '1
' ,: m:e:nt d'i'n fante�ie,de' p,a�tiF8ur-J�-cba.>tnp:",r

«t�,ur ; en Al?�rique, plus ,qu'en 'Europe, cependant ,de inisere; ,loi �uss� tu n'au,rais, �eut ,rnettre ,la malO. lis on� bIe� �q� et Q�,ns Ie 1;'es,sin. On sait q,u'nne revp;.' ..«sI'c'est possIble'l'ouVflerest malh�ureux; pas t;nieux demande d aVOlr l'lO�tructl?q, ces Jo�rnahste8 de,. eoul.lsses. �?X, ,lution ,y a eclate, et que l'efferves�encei«00 voit par centaines les emigratIOns, et' mais qu'il te Ja vole et t'oblige a. mour�r, certe�, ne souffr�nt pas m d� la 'tal,Ill, y. e�t tres,-.g)'ande.� J,'«par milliefs les gens implofant' un pas ,a l'h6pital. Mais voyons voir si son r�I- ni' .du. froid;, rnalS. lis deVf.!-lJlent .ble�. '

.

/Jf.'
'

«sage sur' le1; bateaux pour alIer che�- sO'1nement, est ju'ste, meme a son pOlll� savoir, que lorsque le peuple a fa.1m II,
,,' Dne, qep�che 8nnonce d'Amerique':«c�h�r a�Heul's'le gain que ,l� bourg.ems. de vu�. ' .

.
, ." faut qu'll mange, e-t que 10r�qu:Il ,�� qu'une revol.tition a eclate, a Saint�Do-,'�aglOteu,r ,leur e?lev� ; l�

,
mlsere est a�� qUI a procu,re �,son rere l;=l f�rtune. peut I pag trouvet sa nournt�:e, � mingue., Le peupl� s�esr sQule,ve et se,_«freu�e IeI, et SI' el�e cOl�tl��e" cette Re-, qm lUI a p�rmIs, �d ,1OstrUlre .

ses e,n�an�ts laquelle it a aroit, honorablrment,- '�l '
.

'.

d· d' d
, «publique moqrra avant d a�olr ,vec,u,» plus que. tOl?, ,C est, �o.mme Je te 1 al de-

faut bien qu'il' vole 'et qu'il' pille�: et. r€lvol��. parisUlte. e 'mI�¢re et, op,:.. J.

O
�t, cepend1'lant ,l,a �RePdubl�que, lexIst1e1, I�ontr(}, l'ag1:I,o'fi' lJa ,fallhte, let vOtl d�n u,n 180 encore 0'est' gon

'

droit..' p,resslOll. ,
,*UI,' malS e e n 3'l'len e socla ; e e mot. Donc, e s, nun coq en aVOlr·,

'N' ,,'
'.

vertu Ie .II- Jf.
"

est 'politique, et '!oila tout. Du rest-e, ttl. bien vec.u pendant' les affaires du pere ..
' "ous n, er!g�ons ,pas en

'..

"1 En. Espagne, on falt toujours beau-,as plus pres,de toi, sous .les y�ux, 'une 'vien., encore r�vendiquer ,pour l�i seu.lle c�lme; malS a l�a�on�e de la mls�re:_ ,eoup de bruit pour Q.n, tien.
"

autre Repuhh'q�e bourgeOls�, o�, eo�me savoir que lUi ont procure c.es, In,famJe�. n y a pas �e n;S!Rtan?e. Nos ,�ouve Ll:' g'ouv'ernement esp'agno.l, ayaot de-ail"leurs, 1'0uvrH�r creve de faIlIl; Jett� Q.ue dirais-tu d'on homme qUI tleudr,aIt 'nants, all heu __
de pnmr ,/ de l� fayon 1a '-'

donc' aux vents '.les 'mots' pour taire l'a_ ce raisonnemeot: mon pere s'appelle ,pl'us severe n, �ur Irs consells de, la cou ve-tt uqe pretendue conspiratic:u r,�.
ebos,e"

. et tiens-toi ee ;traisonnement :
:
., Tronnmann" jl.a tue cinq:.pu�x individ,J,!J�

(

1lIa:niliu�xfts,�i deY!'JliMt J'\l'IJ�01 .son.ge p.l}ul,i�...�il!e�a fait _u�Lex... �'�' !:ie�ai:�e- �'
, .' ,��-.. ". iJ"'r':'"�- .,; "

_

," �
...-=�1H::rrn�Jnc"b:, Je • ,,,,u':';"fuOlJ',:H:vU1 -a y_ -porter un remenet que conque.... dermere, 1 z;g peTsonil'es, don t 18, ge------"-���:r:O�u�t,des'gens. ql,ll grevelil � llldl,g�s�I,on l'e direc�eur du college, vous dire �Javoir J

'

*
'

/

neraux. Or, il 8e trouve que Ie go':!ver-et d autres qUI crevent de faIm, d ou 'cela a sortir les enfants des families assassi- ". ".

Dement du jelllle Alphonse doit s'etre-p�ut-il ven'ir? Tu verras immediatement
, nees de dessus les bancs de votre ecole, En F'ran�e, les poursuites continuent troml-'e, car -il, yient de, laisser aux tri-que Qa vient de c� q.u'il � en a' qui ont ,pour que j'y prerine leur place. trop- toujours contre Ie vailla�t journal les bunaux .... .Ie., soin de faire les p. ,ui.".

tout. et d'autre�, qUI n'ont l"If'n..; de p�us, beureux vous serez si, lor-sque j'aurais lJroit8 de l' Homme, Ce Journal en est·
sU1tes neeessaires et de !ancer des man-tu ver�as de sUIte que ceux qu� n'o,n� r]e�1 appr.is les sciences'� jwvellx bien yous en deja a son ql:la'torzieme prod�8,prodUlsent tOI�.t,. et que Cf'uX qUI posse- ',fair<:� profiter. Assurement, tu repondrais Tandis que lcs'j0nrnaux--'bonapartis- dats �'arret. "

,,dent De proflmsent. rIen, Donc, Ie ,mi'il a cet homme qu'd e'st fou ou qu'il est un tes et autres publient cdntinuell�ment Du reste, une veritable con/sp.ira.:vien't de fa prol'Jriete illdividuelle; �LLE gredin bon a tout et qu'il faut p' rendre . d' 1 d 1 tion y existerait que cel'a ne nOlls eton-" I

et impunement es artw es' ans es- ,-
.

jSEU lE engendre ,Ie rna�, A.'cela, ,tu va,s des precautions c�ntre lui. Eh bien, Ie d'E nerait guere :' la' misere, en Espagne�e d .M I'd 1 quels ils pous�ent aux coup�- t£lt .�t I d d
me r po� I'e; aiS c.e UI qUl 'Poss� .

e
..

a cas est ,Ie m�me ;le bourgeois t'assassine, disent que Ie :fils de la cocote'MontiJo
est p us gran e que ans aucun autr� �gagne; c est Ie pr'Odu�t de son tr,aV3J 1,,Je te vole" Le pIlle, e,t ses e,nfants, avec Ie J 'pays.t ,t, d d h ff es c estt'a V d d d est erripereur de France, les Dr-o,its ue
E All I

'
'e repon spar es c 1 r que 1, UA,

'

pro UIt e ces crunest vlennent pren re n ,emagne, _-es., nouve,lles. poli� �t· I ou e
'

'1 I' 't' 't' t b l'Homme, eux, ne 'peuvent pubhe_r un .

·e Je e pr v. a p ace qUI appar len au anqu�t �o- tiq'nes sonf honnes. Nos 'amis, le& 80-
.S

'

t' 't "I t t
.

d' '.' T t'" r\ 'article q' ui ne fait pas l'eloge d�s ,Je.suite, s. '

. upposons, pou'r un In�, an, un Oll� cIa, e u ne IS rlen'. u la,ls 'PIS enCvre ; <.0/
: cialistes,y der.loient l!ln zele sans p�reil,vrie-r qui g'agrre 6 ft" par, jour pendant, ce bourgeoi� i.nvente des 101' pour mieux sansqu'ils ne soient l'objet de ;-P'9ur�' en vue des �prochajnes. electiom. ,Ils, :une annee, si noils dMalquons seulement", te rrtuseJer, et tu l'eco:utes., tu fen sers, et \ suites,

, co�ptent envoyer au Reichstadt 40,'10 jQ.urs de maladie par ann'�e, ce qui tu ,reclqmes S? loi; il.te donne Ie suffrage 'L'abonclance des matieres nous ad' "

fait qu',il n'aur'a' ete Iilalade, pendant 4Q universeLqy( ne 'sert qu'a .lui, et, trop .empecM de parler, dans notre dernier eputes.
ans, qoe 20 mois, si tlOUS enlevons seu-,' content, tu'l'appliques a son profit. .

nnrnero, du discour� prononce, .a M�u- Allons, courage!
lement 20' jours de chomage par an nee, Allons, peuble travailleur, revejlle-toi! benge, par M, �e �af('ere" �inis�re. de '

'

I PIERRE LEDO�X.'res dimanches et les jOllfs de fetes. qu'on 'Ne pense donc ,plu� a J� politiqoe; pense Tinferieur. Cel dlab,e de Illlnlstre ventIe force d'observer; les jours de travail ,donc a l'ecoQomi? soci'ale; ne t�en p'rends absolument donner des leyons de Re-se reciuiront al 200, a 6 fr,,' i1 aura donc pas seu!ement au pretre, prends-t'en s,ur-
D

...

d
. ga,gne L 030 f�'" Or" s'il ne depense ,_qu� t0ut au capitaliste; ItU, laisses, Ja, racin'e publiq ue

'

au,x republicains. t eJa an�
_1 fro 01) c. par'Jour, et par personne (ce'qtp pour prendre la orancof}; quand tu au- son disconrs anter.ieur, pronoDce au

n'est 'title Je petit verre du bourgeois),' ttL ras detruit Ie clerg,e, ,1'3vocat sera encore, Quesnoy, il disait : pour'l�oi nous que­lui supposant seulement 2 enfants, it la, Ie juge sera' encore la, les R'otschild. reller tOlljours? que royahstes, monar- '

aura une moyenne d'e 4 fc, 20 de depen-, s'eront touJours la, et toi, comme tou- chistes, legitimistes, bonapartistes, re­
se par jour. Cpmme it mange aussi ,les' r

jou rs, tu crcweras de .fa,jm; pense a Ja pu blicains, et�., se tendent fr�ter�elle­Jours de fetes, les dima.nches"et les- jour's renovation sociale qui commencera en ment la mala, et qu� tout SOIt dlt! ... '

de,ch(lmage, et que les jours de maladie disant abolition de la propriete, in,divi- .

A Maubeuge, M. de Mnrpere 'a re­il depense encore aavantag�, iI, aura; dp- d.uelle·; reO}placee 'pat, 1:1 'propriete collec- prete la me,me litanie, toutefois avec unepense par annee 1,333 fr.; Jl lUI restedl, tive; lorsqu� tu te le'veras'a cette pensee, variante a la no�e :,il a egalement parleau bout ,de l'annee, '3 fro de dettes; il 'ta face ne Sera ,plus rougie par les s.ouf·
de la n'.notion ae \'Etat, /I

•aUra cependant travailJe dix heures 'par flets de tes ,assassips. ,

'

"

jour, souvent plus; il a produit et n'a ,En un mot, 'Jeve-toi au cri de: A bas M. de Marcere /I admet' que le� indus-
rien. l'heritage; a bas la,pr'opriete individuelle; ,triels, par exemple" ch,e.rch�?t leur ,in-

Le bourgeois lui, a r'estequatre i?eul'e's a bas..l'auto.rite e�, crie bie.n haut: tr.ret mais il ne faut pas qu lis ollbhent"
pal' jour all cafe, absorbanL dans une

. VIVE L XNARCHIE ! l"Rtat. II
,

heure la jour,nee d'un ouvri�r.,; Ie soir il
.

,_ �. ,PERRARE, 11 11 comprend que les ouv:de�s tr�:,n'eo renlre pas moins avec �O, 50 OI!J ,"f Con,dJam't;ui a lq,:'deportation dans' vaillellt a ameliorer'leur 8'0ft; malS
1 �OOO fro de benefice, 8uivant i'e genre d'a-

, une. e1weihte {of'tifi,ee. . q l.1�ils' n;oublicnt pas eE..tat. ",'

•
• c I ' , ,

.

\,'

I

"

'NO

�o
do
me

qu
ble
l�a
�'e
pa
da
q'u
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ra
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(]

,
I

Necrolog_e. ,

Lundi, 23 octobre a eu Iteu a Dison",
l'enterrement du citoyen Hansenne, 'de­
cede a rage �g 17 ans. I

Les trois discours suivants ont ete­
prononces sur sa tombe' :

Discours du citoyen F. D. '

Citoyens,
J e IJ1)bstieJ)drai allj�urd'htli de fair9�

.eeloge du def�nt. A quoi bon retracer la,
vie de 'ceo digne concitoyen ? Si 'je deman­
dais a ceux qui ont conna Ie' cit0yen
FranQois Hansenne, quelle a ete sa, vie,
tQUS ne me repondraient-ils pas: il fat_
to uj-oa rs ,bon :fils' et bon frere. '

Or, 'citoyens, y a-toil un eloie qui vaille- .

ce cri spontane du' cmur ? "

Si 'yoas. dema,lleliez comment est mort .'

c�lai qui: g.r.ac� a la morale de son pet's,'·
t vlvait calme et solitaire dans.la bonne



"
I

•

"_�����T'Zi�;.T�=�.,�r!;!�!�����, ���-1'"."J��'�������-�,�._IilIlItRlI�_�,_.....�_�'e!�.iII8li,!!�Wj��.!!!_�Ili�'!O!!J"':!f'!�£�_��t!!!l!'!!!!!l!!���_:.::Ei:���..«8F__:___-,-,___!!!!!!._�.
Noie qu'on lui avait toujours montree, j� notre frere

.

Francois. Non; jeile repete' c'est alors que sa femme mourut en 1874. Le Journal la Chronique ajoute a ee
:vous repondrais que sa mort a ete aussi encore au nom de tous les sohdaires et Tout Ie monde sait comment se deroula sujet :

.douce qu'ediflants. J'aime done a procla- amis de la solitude, que 1e plus grand 'de cette affaire, de .l'enterrement civil. de sa ,,: Puisque je tiens eette questionde ci­mer bien haut : qu'en perdant un etre a tous nos devoirs est de DOUS conduire tous femme, dans, laquelle Gregoire s'�s��. con-' -virisation des barhares, je' vais me per­qui la bonne morale fut toujours profits- au terme de la vie en notre couche terres- duif comma materialiste, :�t revolution-, »mettre d'ajouter encore deux mots.ble, c'est encore perdre une branehe de' tre et naturelle, et'le plss imperieux de
-

nair-e. '

.. I,., \ :J ,,�No'Us avons nos barbares et nos flS--l'arbre secondaire, ear si pe� que l'on tous les sacrifices POI-i'i', nous c'est de nous
-

A partir' de ce moment, sa sante' peri- ; -clavss, nous avons nos victimes aussi,s'emploie a propager Ie Iibre-examen, on separer d'un des netres par. les ravages de .clita et quoique .ses forces physiques Ie
,,-.-'e.o Belgique et tout au.tour de HOUS,parvient toujours a faire jaillir la lumiere la mort! trahirent et que les migraines l'assail-. ,li'daIls la vieille Europe. qUI 8� targue dedans la plus grande obscurite. C'est ce Mais que dis-je? la mort, en moissonnant; laient, il accspta encore eette annee le »civilisation.

.

que nous.pouvons constater journellsment n'agit-elle pas avec une parfaits egalire, posts de secretairs de Ia 'sqci,ete te Pro-·
" Le ROl. pourrait pent etre vsnir enpar l'extension toujours ......

croissante ,
du avec une justice �ans rivale? Ells ri'exempt letariat, societe d'econornie sociale ; mais "aide a la ,. conference" legislative qui serationahsme en Belgique. '_ I' personne, ni Iss riches ni.les pan vres ; .ni helas ! il dut abandonner la partie, .c'est -reunira dans trois sernaines au palaisMais e'est au

.

plus grand desespoir' lIes orgueillsux ni les humbles; la seule sa fi�:,' .' '"de la Nation he ftH-ce qd'en la prisntde la coterie qu'on voit ,to'u� les Jours difference qui se trouve entre les differen- .' Tel rut I'homma que' nous. venous de, . .,de s'occuper, Ie plus to,t possible, dudeguerpir ces brebis pour se'jeter dans les tes classes de l'homme au moment de la rendre a present � la nature. .

. ,,,travail des femmes et des enfarils' dansbras' de {_la' [ibre-pensee. mort, n'est que la peur d'une eternite mal- .Citoyen Gregbir�, si tous les souffre- ,;les mines et les manufactures. \

I Encore quelques instants, �t, lao tombe heureuse-eu 'bienheureuss. pour les uns-et douleurs avaient, comme toi, consGieqce de
" J e dis � nous dison� bravQs 1 a l'ini-qui Sj'est ,ouvert� pour recevoir les de- . !'affranchissement de tous les prej.uges �eurs, d�oits, je .peu�, dire que, �es �

au- "ti'ative royale au sujet des peupladespouilles mortelles dn citoye-Q Hansenne, tyranniques _pourJe-s ,autres: Jourd hUl, c,� seralt fait de cette lepre, la "afuicaines.
r

va se fermer sur lui. C'est dans cette d�rn ef1e condition misere sociale., '? Mais que Le<;>pold .

II sache bien que .

'

Encore quelq_ues jours .et ,c@tte. meme1 'que tous les freres ici preser'lts se trOtlvent Ami Gregoire,.je te salue, '
. "si .son initiative et sa sollicitude 's'e-,tombe s'ouv'Fira pour recevoir les' notres car nous sa,y&ns q u'en deposant dans sa VICTOR DEL8ATaTE. "taient pOI'tees "sur'les enfants etlfls. femmeset se refermer ensl1ite. tombe be,ante notre fils et frare; n,ne nous

.

.-------a;ea;:s-::....- "belgp.s, dont la situation est certamementMarch'llls sur les traces qu'e nous I
reste rien a depI�rer que la perte de la

'"aossi digne d'interet'qlle ceUe des negr'es�ontre Ie Rati6nalisme' et que les quel- matiere, .que la corp0ration. Chroniqrie locale.
_ "du roi de Dahomey et,autres ramoneursques jour& qui nous,!estent encore soient Noos savons qu'·il n'est· perso'nne sur J� VOlIS -ai" parle, dans notre dernier ,,'inblan(�hi�sables, _ on l'elit bien autre-eniQloyes a la ,propagation des pritlcipps t�rre, notre mer'e et nourrice, mais ramour numero, de la messe du Saint Esprit, "ment �cclame .. ,

e'galitaires; par ces moye1?s.. no'us ren-, qui deborde de nos C(l'Hlrs nOl1s fait un ins,
que, les catholiques de Bruxelles se. " Les enfants, atrophies par un travaild;r.,ons horrim�ge, a celui que n.ous venons tant pleurer sur la perte des Mres qui nous propos.ent de faire celebrer Ie 13 novem� .. it,trop precoce qui' les e.mpeche de se ,de­saluer sur sa tombe, pour 'ql,li j-e vien�, 'au ,soq.t chers. ,

' .

bre, veille de la ren'tree des Chambres. ;'velop.per; 'Ies femr:ces, 'aemoralisees etnom des Ouv"i�'rs s:olidair�s vervie'lois, ren- J e ne �'etendrai pas sur les circonst�nces Et bien, je tr�L1ve, a ce sujet: dans Ie "dMormees par des travaux ,et une. pro�drs llll dernier te,moigoage de regrets.
.

de sa,mort, nj §g:r: les diiferentes epoques journal la CMonique, de Bruxelles,
,

un ",miscuite tout-a.-fait barbares; VOIla ceSalut, ci�oyen Hansenne, s�lut. ,de sa vie. Non, je me bornetai seulement, petit sermOQ en vers que je reproduis "que je prends'la re�pectueuse li��rte �eau nom de tous les sohdair'es presents et aujourd'hui ,dans rna petite ch'ro.nique : "signaler a notre, R01, _ pour qu 11,donne .

a bsen ts, de depos�r un baiser fraternel su r.
"1]' n pendant a Ra conference geogra.-Avant d'ouvrir Ie Parlement,sa tombe, en l'exhortant a accepter I'adieu .

h 1 "phique. ",

"ti Pr19z, cat n iques austeres,"'Citoyens, supreme qu en sa memoire Ion m a con e.
S E

. .

1 ./! t' L'e J'ournal'la Ch1!Onique oublie. neut-E
.

t I 'toy n"'"
. 'Adieu, FrarHjois, adieu moD. fils, adieu Priez Ie

-
t spnt, prI�Z- e lervemmen :

1"11:' d
[} accompagnan .e CI e _.,:ranQOIS

.

11 descendr:a. pour stlr, 'des rayonnantes, etre que' la que,stion, d.u . t��val esHansellne a sa derniere d�meure, nous notre frere., adieu.
,* [spheres, enfants a ete plusieursci01s agltee et que.ven@IlS payer une'delte que nOUS devons II ,

• • .

Et vous aurez en VOUS. mes freres, jamais' rien n'est sorti de bon de cetteses parents @t.a la societe' en�iere. ' Voici un des discours (l'li ont ete p'ro- ;Le Saint Esp·tit ! Chambre d'invalides en faveur des tra- .

.

'Ce Dieu, que les catholiques adorent et noncees sur la tombe du citoyen Gre- Mclis, en .depit
'

vailleurs.benissent p'our ses innbmbrables bienfaits, goire dont nous avons annooee la mort De vos plus ardente's prieres , .Dcrnierement encore (i:m' 1874)" lane se in 'ntre-t-il pas iflfinimerit mechant, dans notre numero du 22 6clobre Ce que vou, n'obtiendrez Jamais, j'en suis qliestioo du travail ,de�a.n!s rut _aglttle"impitoyable, barbare, envers des ,etres. tel ecoule.
.

',"
. [certain: a-u ParJement�et i on en ,demanda unque eelui qui glt en cemoment II nos pieds! L�s autres discours ne nous sont pas

_ .c'est I'esprit /({(tn,
.

"
,

rapport, Lorsque Ie 'r�'pport rut pr<it, Ie
..

Vous maudissez un roi, oh! pere, qui' parvenus.
LE MOINE BOURRU. rapporteu� dem�naa s)1; pouvalt en don-VOllS prend'vutre fils a la fleur �_...,.rag9 ,C�toyep!!i"

ner lecture. La, Chambre regretta de ne,pour en/air'; dela chair: a caneiii'; et'vous Ce rut en 1868: lors du Gongres in- :.' 'pouvoir Satisfaire. ,Ii ceLIe demanile et 1ene" ma�rill['lez pa�-un, Dleu qUI se dlt Ie rOl . ternational ,des· travailleurs, que je tis II y - a quelques semaines a eu lieu a
rapporteur repondlt: .

des rois et qui fait trainer'17 longues an- cOllnaissance de mon regrette ami Gre- Bfuxenes une .confet;ence qeogmphique, «. Messi�urs, yous preferez avoir .des,nees d'exi_stence penibles et sQuffrantes, a ggire. I Dans cette conference ({ il n'a pas ete petites' hrutes. »
,

, '" _

un enfant qui n'a jamais ete de la vie ca-
.

Les principe� de' justice etaient innes question de religion » mais bien des Quant a moi, je peux d'iye � ce su)etpable d'e,!couri r La m�indre reprimand., chez loi,. aussi fflt· ce avec une ardeur qui mamrs et de la civilisation, A ce suj Ilt,. que .c'est s'amu ser en chemID que �e,ni de commettre la mOlf�dre faQte� ne· se dem�R�,it pas" 9u'i,I se tit inscrire rAfrique a ete pr'esentee pour une de.s' demander au go-u'vernement, des ." lOISQuel est Ie plus cruel des de!lX,'? '.
'

.membre de IInternatwnale et du Cercle partie's.les moins ciy�lise�s ?U globe; II, interdisa,Qt l'entree d'es. e9fanLs dan's' les�N'avon$- nOtls pas Ie droit de conclure, pop4iaire. I

'

lallait donc a tout prIx f�lre 8e�etr'er la ateliers, etc,' parce que les ,gou'Verne-qllP. ce Dieu est,d�aut�nt p�us m�chant q�e, It contribua beaucoup a ia 'fondation civilisation parmi -Ies populatl0l)s de ments de ce jour,. sont·, d'un commun:1. puiss�nc�. qu 011 ,lUI att"bue, est gran7. de Ia socieM des M;ouleurs en fer dont if, l'Afrique, , accord pour De rien ceder Ii.[a cl�,�sede,
.'

, ,. rut -Ie premier secretaire.
, Les journaux �e tout�s nuances ont laborieuse, parce qtl'lls saveQt parfalte�ProSto'os de la circonstance q�i nous. ,Pendant cette epoque, la societe etait applaudi a ceUe Idee de ,pr�gres e� tout.

nient que leur fin afJprclChe .

..

reunit aU'f our de cette tombe, PQur mani- travaillee p'al' des idees de :reve'nt:1ica'tions les hauts' pel'sonnages de I arH;tocra�,e ont·, "

....:'" 4fester toute la sympat'hie; toute l'amitie, sociales; de.s graves eclaterent-'de�tout� bien voulu' faire des dons. Les clerlCau�,' ".
'i- ¥ .

, , ,tout I'amour, que nous portio.ns a son,pere, par,t ;' 'if souti'nt avec energ,ie'la lutte des comme toujours, veulent eLre l'avant" La chast�te est leur Rlus grande v�ftu.·
'

Pie'rre HansenuE:1, qui, touj��rs, a' lutte esclav�s contre leurs/exploit,flurs en :pre- \ garde dans tout; ils ont' �ncore raudace La COO'f' d;�rwel 'pe
.

B�ux�q�s, t.��ampre .
'.

avec clevOl!lement, a:vec. ardeur� 'Pour ,la' nant part pa:rtout ou'il y avait 'a comb'at- d' d' "I n'y a' que fa religion qui, des mi'ses en accusatIOn, VI�ij e reu..
.

cause soc_tale du peuBle. Ou i, dans to us les. tre en f!!... u r' de la justice, s� i t �,��a�I� 1

d 'u ne. OOU.v r,e: civilisatrice-et _ �1'��e��v��t l�i�af::,isJ: �'ati�e�R�V!��:mooveme.n ts, to.tes les organisations . ,Cette premiere phase . passee Ie mou- prIDclpalemen t la rehi/wn des fqu rbes, 1
rincul ation d'aUen ta ts it la .pudeur. ..qu'on,a tent"es �t �Ili avaient pour but une v;.me_nt; d'Econ'omiqu� d."vint POlitique;, Je veux dire des calhohques,., . .' .'

. p
.

(Echo de Bruxelles,).questIon hu�allltalr.� on � touJou�s trou ve c est .Ie prologue de 1 actlop. prqletadenne La questIOn se pr.esente d ene:_m�_me.. ---III'lEU_I---r' "�, " ,
'e COflcours dli c}toyem Pl,erre. Hansenllle,. de 187.1. ., �"

. " En: ce moment 'on falt dtjs 'd,o�� consId�-:
"Chroni.q·.He des rnlr:acles•...C.e1deyc>.,lel,Ilen� sa?s bor.l)le do�t .a. fait 11 'n'y. eut pas, de re�riions .publiques rahles pour l'muvre civi1isatr_ice de 1'Afr�-pr.euve toute sa Yle notre a�l Plerre� qa'il n'y cr�yait sa' pr,6se'nee' necessaire' .

:que; les J'esuit'es·,. avi��s ,?'or�e�:,?,e do�m-.
'

Nos' lecteu'rs n'appre�dro[}t pa�., s,aFis" :.II'anselln'e, nOl,lS pro�'ve sll:ffis,alillmeill� que atlssi lors.que 'sutvin't la Comniu'�e' d;' nation, afin d'e PQUVOlr bIentot·� emparer une satisfadio'n Q\en vl,V'e 'qae la B'elgiqu'6 ..

si son fils aV:'a�t 'e,t,e, doue, d,�s fae,ult�� mo- Paris.� il s'y rendit? mais it fqt"arrete par 'de lou's les d0malnes de l'Afrique" disen� vie'Iit d'etr,e d'otee d'une' nouveHe succur-:Tales de son pet'e 11 auralt. Gqntrlbue, yom- la poll,ee a la frontlere;. ' ",' .

. , qu'il n'y a qu'eux,:capa'bles d'entrepren- . sale d:�,Notre-name'de Lqurdes.. \ .me hili, a l'afIranchissement. du pxo1eta- A la suite ·des � eve:neme'nts de 187 t,' Ie. dre cette muvre comme ils l'ont fait �ti . La succursale n'es't encore' qu'en prepa-.

t prolAtarl'at f t u r'. t' <','
d Cd' rat,'on,' on fore la, ,source� .on, empile les, .)

rIa .

,
' .. tl . IJ n momen, consterne e ana.a., r-" ..:. "

... '. ,
Nous'te saluons, FranQois Hansenne, fa defaite qu�il venai-t de subir' c'est a;lors II faudrait 'que to�s c�ux qui, O!lt. un blocs de rocher., '. . .' .

'

po�)r ur;ie derui,ere fois, t_u. as fa�t to?,. de'-, que teo ;·e.itoyen, Gre'goire, cr�y�nt' que la, �entimeIit IIU�nain, fu�S�ht �I�n 1�,lOtS
-

Le Courl'1'ier' de Bruxelles ,i moniteurQIr comme Ie fatal DestIn .�Ui ?OtJilstIt�� il'uUe e'talt, �m �.(;)lnent �emise, s'expatria, �our ,8'e servIF d�� Jnomes '
..."i.JesUl�es" offic.ie I de toutes .les "notre-dames, aqua-es difie.rents corps de Ia matIere t a perrrps en.�olilancle; mais il he 'taraa pas €\. reve..:. capllcllls, en �n mpt,; (t.�s: Ipretres � ('),n;e tique's OlU a'utres, donne' une dt;scr�pti'on'

oJ

de �e �ai,re. fes pa,r,ents' ?,t tes:, a.�is, ,

l�s .' ,l1lir-pou� etre .'d�ns Ie miJiieu �n :t:'apport religilln quelconql,le, ear !ol!tes les _reh- poetique de .cette nou�el�e'gr.o.tte.'mlracu-ati-O'nahstes de Dison lont al.l1S1 Juge et avec ses convICtlOns. '..,
, .

.

'. &ions"ont enfaQte .des· orlmes, la mlsere leuse etablie dans 1e J0l.l petIt rVllla'gB' det'app'ortent en leur, nom, un 'salut f,rate�- . La ma.}adie. qoq,i vient !de fen'lever �t : des . p'euple�: ,�n les. ,terlqflt .d.ans J'obs�u'- Rulv
'

au" doux ver.sant d'une montagna.,,,nel. '.. .
dOIilt-il etait atteint dep��s J 8'68's;aggrava.. .' rite et dans Ilgnorance; voila .Ie levter, ' ent;; Fhilipp"eville et �\arieinbourg:Saint, Fran'Q(,)l�, salut ! .

, Un sec<?od mal-b.eur, s.'aj.0uta 'au' ·premi.er . de toutes 'Ies' religio.Hs, '
'

" Tout y est comme providentiellement/'" sa femm.e,att�inte de 1a 'IPaladie ,gelJerale, qu�,i'on civliJise/·Afriq.ue,je Ie veux" prepare'a cette de'stination., It !a'u,dra',

'appallvrlssement,� du sang (dite 'des pau-' "'.I'I·en, m,ais que .1.e .'
n'retre, n,'y. fou, rre cependa'nt encore des for:rd� et ,des bras �" "

Disco'urs dw citoyen THOLNori q�9HE'T 1!J,.,
• .

� •

1 bvres),_s'('m alIa dauce:qlent.. ,.

p>as Ie' bout de son nez( parCH. qu un.e -Eh bien!. (Iuoigue pHU lOtlrn:les, 'eS' ourses.Gregoire, arras r sa' 'jour,�'ee teriniFlee,:� fois ,installe i.t re.ndra· Ie peuple afr,..- . s?y aelient ge��reJlse,m�en� -et les ,b�as , r '(tra vail ecrasi:tnt pour loi),)l�vai.t encore' 'cain f9lus barb'are �Lplus s�qvage qu II vigoureux s'y pretent gl�atui�ement. Rlen:�aquer, aux soiNs de_ 'sa ;petite fami1le ; ne l'etai:t au paray�nL
,.

'de> plus beau, a. certaInS lours" que Ie.- I ;

Discour.s. du cito'!J�n p. BASTIN,

.
*

Freres et Sre\lrs, ,

Ce n'es.t pa� sans do'uleur que nous�90n-
uiS9�S a,ujourd'hui a sa demeure rune��e"

" I

, r '.



•
'=0=_

.,

mouvement .flevreux de ces courageux I J./,industrie des grottes miraculeuses a,

ouvriers travaillant.ruuiquement pour la I d'ailleurs, pris un ,d6'veloppement exfraer­

glQi re de Marie, a l'extraction de' nom- clinaire dspuis quelques annees, et les.

breuses r(lC��,8 comme a l'enV�vement d'un progres des precedes �e fabrication .sont

bloc schisteux de quinze cents me,t1l'€S tels qu'il y" a des
I grottes miraculeuses

cubes , fUII�r smplacernent du monumen.t, pour tous les gouts et pour toutes ,Ies

C'est le souffle puissant de la Foi q�lJi les bourses.
'

,

anima, '.on l� sent avec bonheur .
.,

• NOllS avons d'abord I':� grotte diocesaine.

L)! bonne,Vierge .ne pend pas, S0n temps- avec stalactites. stalagmi!,es, gp.rbe jail­
aux b!lgat�lles, de la porre ; � peine les. I Iissante,

.

bassin', (aqnahum,' vierge auto­
travaux sont-ils commences, pan.' deux.: I matique a la Vaucauson, miracles-a haute

miracles !
'

, , I I press-ion et baignoires en marbre.

Laissons encore la parole. au pieux, La groti�' paroissiale, av�c' 'jet d'eau,

Courrier ':
'

' ! vierge -artioulee remnant .les yeux, bains'
I

.. Mais voiei que la' £�leste :at:'in,eLpomrn� de siege en beton comprime et miracles

pour eqc0uragAr ces gAnere,u?, travailleurs,
a percussion. ,

vient q,Tnt,ervellir par, deux. faveuns signa- La grotte de famille avec robinet, Q�iD

lees.
' d-e pieds en zinc -ernaille, vierge .disant

"Le �aill�di soir, 3 septelllbre dernier , papa et maman, at miracle A piston.
au mo-ue» t ";1)I'.on dl'e� �it, qans ,Ie ehceur. ' Et, entin, la grotte de poche, fapile A

dp. I"eglitw, sur son 'piedestt'll provisoire, lel empbrter en voya�e, avec vier:ge en" ca<?ut­
stat}-l� artisti,}ue et grandiQ,se dElstin�� a.la chouc compre�sible, et miracle'� la rpi­

-grotte, l.rlle personna att{3i,p.te d� snrdite, nute.

r�co_uvrait., npr,e:; une cpijrte priere, la., Et notez que cettel industria- n'a pas

detie�tf:'::-�'" dt' l'oOle ; �t Ie It;',qdem�in une.. encore'dit son rler.nip.r Jll"ot. (Chronique.)

IWtI_}.vr� vi::-ille, qu'on voyait depl�i§.37 ans., .
�

s�: v�nc�r peniblemeot, Ie qoqIs affreuse;-.. Nob:�J de �3."'��tl�ction.
'ment, C')U_�bA vers la terr-e, �e redres,sait; '�RRATA .. - {rne fa'�tI1 typographique
tour-a-COllp sans d;.luldurs, a l'issue des s'est gl&see da:ns notre dernier n° : 4me p'a:­
v.�pres. "

, g�; 3me colorwe, 4rne lign.e, li�;ez, au li�u
Et'.dire q ll'il Y a eneor� des gens ass�z de n(ims vons salons� 'voqs nous salez, nous

��tHS p ur consulter des medeci'9s, ·quancl, VfJUS valons, vous no�s '1!ale�.,
"

tou..; les marchJunds' de peti ts bon,S dieux"

debitell� des niirae,�es en boutellies !
-

la' seance doe la Societe £ran�aise .de p{1�ts
':mutu-els de Bruxelles, insere

.

dans notre

dernier nO. ' .

Cette ier.tre n'etant pas encore de nature

a Mre livres a la publicire; nous mvitons

Ie ci,to,yen, BEl3u:chery, s'il desire voir figu-
.

I rer sa reponse dans 'lilQtre journal, de re­

, trancher teut ce qai n'a pas rapiport. 'a son

exclusion.

de rnlevee, Assernblee lI;ene
ra�e au local, Cour Sauvage, 23, place
d\tl Martyr. _

Ordre du jour: 1 ° Rapports de p I o�ieuNi

delegations; 2° QaBstion nnancierlt
, Sa' munir de sa carte. ,

*

"., ->I-

L'ahondance des matieres nous eblige a

remettre.a� pf'clChain n": la suite du Tra­

vail des Enfants, -une
: Variete - et une

Chanson wallonne.

I Soc�{4;A j�ternationaie des T��

vaipeursf. Section de Jemmapes
la Loyant�.

I Nous informons les membres OU Comjt"
I de s�rveillanqf'� qu'il y �I)r� �s,�eQl.,
blee obbgatou�e Ie dirnanche .

I 5 novembre 1876, A 2 heures de relevse,
I
chez Felix Valet,:rue Trois Hurees. .

I

.: Ordre ,du jour; '0 Veriflcation aeJf,

i comptes du 'mois d'octobre; 2° Proposi-
tions diverses.

'

-� -

:

.__ .. _9

"'''f
"

Nous avons reQu du citoyen B�fl.,ucheI!Y,
une lettre en r�ponse au compte-rendu de

Communicati'on� et t\nnonces.

II' R��istailce des Tis'serands f���r�s.
Iiimanche t) novernbre 1876. a 2 boures

I
de, relevee, CODgres' BlensoeI

I au local, piaee. du _ Martyr,: C?ur S�u-
I vagt\ �'3." '.

: Or'd'Pe du jour': to. Verification des

: c0mp�es; : �o Rapport des, peux' Congres
: de la Vullee de la Vesdre; 3° Questions
ladministratived. ,

NOTA. :._ Les Groupes 'sout ins'tamment
I tenus de s'y faire represl"mter.

Pour Ie Comit� :

Le 8ecretair'e, J

' ,Le President,
'G. MAQUIN A. y. A. CHARPENTIER.

Resistance: d@s ouvriers -Appr�-
'

-

teurs de Verviers·�
.

Dimanche 5 novembre 187.6, �r2 lieu res

Groupe 'de Propaganda r�volutlofi.'"
· 'naire Vervietoi's. '

Lundi 6 n()Vf'lmore 1876, a 8 heures du

snir, Seance au local, cour Sauvage"
23, place du Martyr. _

Ordre du jour: Suite de, ,lei discussion'

dti travail des enfants dans les mann;fac-
tur.e:.;.

,

_ pour te Comit-e" T. R.
,

*

La f:hambre'· du Travail, Union
,\

,des. asstilciations corporativ,es o�
vrieres, q.e l'ag'glomerat-ipnBruxel..
,loise, invite tOLites les ,Soe:iebes ouy,riere�1
de R.esi�ta,ljW�\,,�e S�c(JU'l(S ql,1J,tuels, etc, etc.,

'

a bIen VOUIOll' e�1Voyel')eur �d,resse, le

plus vite possiblc,. � SOl] Seerewil'e, ou a
son !ocal, au Cygne. Gl'alid'Place, a Brux-
elles.

\


